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Par Aurélie 

 

 

 

es petits Bookinautes adorés... Si vous lisez ces quelques lignes dès le 31 mars dans 

la matinée, c'est que j'aurai su mener à bien l'intégralité de mes projets d'un mois de 

mars livresquement endiablé !  

Autrement dit je suis sans doute à Lyon pour les Quais du Polar, au terme d'un 

quadruple BiblioLive organisé tout spécialement pour l'occasion en compagnie de 

douze auteurs ainsi que ma libraire préférée Delphine... Une folle aventure quand on y pense… ? 

Pas tout à fait : Une aventure passionnée plutôt, à l'instar de cette DreamBookGazette qui revient 

pour un seizième numéro !  

Une DreamBookGazette qui revêt elle aussi les couleurs du polar pour achever ce mois de la façon 

la plus sombre qui soit, en compagnie notamment de quatre auteurs dont deux seront également 

présents à cette grand-messe de la littérature noire !  

Une Gazette qui demeure entièrement gratuite et numérique (mais imprimable pour les 

inconditionnels du papier !) et que je ne saurais tenir aussi bien sans l'aide précieuse et 

enthousiaste d'une DreamBookTeam au taquet pour vous proposer de bouquiner de 1001 façons 

possibles... Et plus encore si affinités (littéraires hein, n'allez pas non plus vous emballer !) afin 

d'élargir sans cesse vos horizons livresques : La Rédac’Chef que je suis est donc fatiguée sans 

doute, mais enchantée de pouvoir ainsi partager sa passion avec le plus grand nombre ! 

Parce qu'il en faut pour tous les goûts, tous les livres, tous les genres, tous les styles, tous les 

formats, tous les modes d'éditions, Franck, Margaux, Roseline, Delphine, Sarah, Mélanie, Nora, 

Aurore et Céline s'embarquent dans bien des lectures pour en parler avec vous ici... Vous êtes 

prêts ? Alors c'est parti : Bonne lecture et belle découverte ! 

 

  

M 
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La presse culturelle passée en revue par Franck… 

 

 

 

 Service Littéraire  
 

our ce nouvel article, j’aurais pu vous parler des parutions tant attendues des nouveaux 

romans de Bret Easton Ellis – « Les éclats » - et Cormac McCarthy – « Le Passager » dont 

toute la presse se largement fait l’écho…  

Mais j’ai préféré vous parler de « Service Littéraire », un mensuel que je viens de 

découvrir, créé en 2007 par le journaliste et écrivain François Cérésa, dédié à la 

défense et l’illustration de la langue française au travers d’une critique de l’actualité romanesque.  

Ce journal se veut « Le Canard enchaîné » de la critique littéraire. Ses articles sont rédigés 

uniquement par des journalistes et des écrivains, et ce à titre bénévole. Dès lors ce mensuel de 

huit pages se distingue, semble-t-il, par sa liberté de ton.  

J’en ai appris l’existence par hasard, grâce à l’émission « L’heure des Pros » sur la chaîne CNews, 

et cela m’a donné envie de m’abonner, ce que je viens tout juste de faire !  

L’abonnement coûte 30 euros pour un an (onze numéros) et 55 euros pour deux ans. Un mode de 

réception à privilégier puisque la diffusion de cette revue reste restreinte à certaines librairies ou 

kiosques à journaux éparpillés dans toute la France. A titre d’exemple, il n’est disponible qu’à la 

librairie « Au chat qui lit » à Amiens pour la région des Hauts de France.   

Présente sur internet, son site est très simple, clair et concis et vous donnera de plus amples 

renseignements sur cette revue à découvrir. Je m’y plonge dès réception et ne manquerai pas de 

vous faire un retour à son sujet !  

 

 

Service Littéraire 

Numéro 168 – Mars 2023 – 2,50 euros 

Au sommaire : 

L’édito de François Cérésa 

Roger Vailland par Philippe Lacoche 

Le Prince Harry par Cécilia Dutter 

Le franc-parler par Jean-Pierre Montal 

Philippe Tesson par Christian de Maussion 

Fake niouses par Gérald Sibleyras 

Toshikazu Kawaguchi par Emmanuelle de Boysson 

Jérôme Garcin par Bernard Morlino 

Christian de Maussion par Frédéric Lombard 

Claude Sautet (Arnaud Corbic) par Arnaud Guillon 

Nathalie Rheims par Gilles Pudlowski 

Christine Orban par Claude Delay 

Marie Lebey par Christian Montaignac 

Le Verbiaire de Chaunes et Sylvoisal par Jacques 

Aboucaya 

Jean Dutourd par Bernard Leconte 

Du tac au tac par Alain Paucard 

Henri Bergson (Michel Laval) par Philippe Bilger 

Blandine Kriegel par Yannis Dargaud 

P 
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Un coup de cœur de notre libraire préférée : Delphine, gérante de La Touquettoise… 

 

 

 

 Pourvu que mes mains s’en souviennent  
 

’auteur Quentin Ebrard a remporté deux concours de nouvelles, mais il est également 

responsable éditorial et a publié plusieurs articles dans l'Obs, Ouest France, Le Journal 

du Net, le Monde ou encore le Parisien, traitant de sujets environnementaux. Pourquoi 

se lancer dans l'écriture d'un premier roman et surtout quel message a-t-il voulu nous 

faire passer ? Parce que oui, on peut dire que Quentin Ebrard est un homme engagé au 

travers le journalisme, mais qu'en sera-t-il de « Pourvu que mes mains s'en souviennent ? » 

J'ai été littéralement emportée par le texte, et surtout par Louise, le personnage principal. La 

lecture est addictive, on se demande vraiment où se trouve Louise : est-elle dans une colonie de 

vacances ? Dans un centre de redressement ? Un centre d'internement ? Quel âge a-t-elle ? Tout 

ce que l'on sait c'est qu'elle veut fuir cet endroit, qu'elle veut retrouver ses parents par tous les 

moyens et qu'elle se fait aider par deux camarades, Juliette et Simon. La naïveté, la légèreté et 

l'innocence des dialogues font parfois penser à des conversations et des comportements d'enfants 

puis, à la page suivante, tout se mélange, les mots utilisés ne correspondent plus à ceux d'enfants, 

et là c'est le drame car on est complètement perdu, on tâtonne, on fait des suppositions, on 

s'interroge sans cesse et c'est là tout le talent de l'auteur : nous faire sans cesse douter, on croit 

détenir la clé mais une fois de plus la vérité nous échappe.  

Cette dernière vous apparaîtra à la toute fin du roman (plus tôt si vous décodez les indices) et 

alors tout se rejoint, tout s'imbrique, tout s'éclaire et c'est tout simplement merveilleux. Vous 

comprendrez que je ne peux vous en dire davantage car ce serait gâcher ce très beau premier 

roman bouleversant, qui se lit d'une traite. Cerise sur le gâteau : l'écriture est poétique, fluide et 

on se laisse emporter par ce très bon moment de lecture. Je termine enfin par ce très beau passage 

: « de quoi meurt-on au fond ? du manque de rêves ! C'est l'absence de projets qui rend malade. 

Quand l'âme n'a plus de but, la chute du corps s'accélère. » C'est le leitmotiv de Louise et cela 

devrait être également le nôtre en ces temps compliqués. 
 

Pourvu que mes mains s’en souviennent – Quentin Ebrard 

Editions Belfond – 02 mars 2023 

Une étrange colonie de vacances non loin de falaises. La jeune Louise n'a qu'un but : s'en évader et retrouver 

ses parents. Un court premier roman hors des sentiers battus, qui cache une révélation complètement 

inattendue. On ne sait pas bien ce qu'il se passe dans ce château cerné par 

des champs de tournesol, dans cette étrange colonie de vacances. Des 

choses mystérieuses, angoissantes. Certains enfants sont là de leur plein 

gré, on aurait dit depuis toujours, d'autres ont été arrachés à leur famille. 

Les monos rôdent dans une atmosphère inquiétante. On tâtonne un peu 

dans le noir aux côtés de Louise, la jeune narratrice. Ici et là, on entend 

parler de mauvais traitements, certains pensionnaires sont abrutis par les 

médicaments, d'autres disparaissent du jour au lendemain. Louise sait 

qu'elle a été kidnappée. Elle est perdue, elle se sent menacée et n'a qu'une 

obsession : sauver sa peau. Prête à tout, elle décide de s'échapper grâce à 

un projet aussi fou que secret. Avec l'aide de deux de ses camarades, 

Juliette, l'armoire à glace qui passe sa vie à pleurnicher, et Simon, le 

bricoleur amoureux d'elle, Louise va tout risquer pour fabriquer un 

deltaplane et tenter de décoller, quitter cet enfer pour retrouver ses 

parents... A moins que tout ceci ne soit qu'une vue de l'esprit. 

L 
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De la plume à l’image sous le regard de Margaux… 

  

 

 YOU  
 

n ce mois de mars qui marque la reprise des salons du livre et plus particulièrement du 

polar, j'ai eu envie de partager avec vous une adaptation mettant en scène un sociopathe 

un peu particulier. Si, comme moi, vous suivez de près le calendrier des sorties ciné et 

séries, vous n'avez donc pas pu manquer le phénomène de ces dernières années dont la 

saison 4 vient juste de sortir, j'ai nommé « YOU ».  

Adapté du roman de « Parfaite » de Caroline Kepnes, la série « YOU » (disponible sur Netflix) met 

en scène, dans sa première saison, Joe Goldberg, jeune libraire new-yorkais qui va tomber 

éperdument amoureux de l'une de ses clientes. Avec Penn Badgley en tête d'affiche (notamment 

révélé par la série Gossip Girl), la série commence comme une romance mais n'a de romantique 

que les premières minutes. Car derrière le visage charmant et le 

masque du libraire passionné, Joe Goldberg révèle une personnalité 

maniaque, obsessionnelle et terriblement dangereuse. Son 

« amour » pour Beck, qu'il a rencontrée au sein de sa librairie, va 

se muer en une obsession malsaine mais présentée comme étant 

follement romantique par le personnage principal. On devine ses 

névroses des le début mais au fil des épisodes, le spectateur ne va 

faire que sombrer plus profondément dans la noirceur de l'esprit de 

Joe. Je n'en dirai pas plus pour ne pas divulgâcher l'intrigue 

principale. La première saison de « YOU » est, dans l'ensemble, une 

adaptation assez fidèle du roman « Parfaite ». Concernant l'intrigue 

mais aussi dans le ton, le roman étant écrit à la première personne 

du singulier, on peut suivre toutes les réflexions (des plus cultivées 

aux plus tordues) du personnage principal. La réalisation de la série 

a respecté cette narration puisque l'histoire est racontée du point 

de vue de Joe à travers une voix off. J'ai trouvé le roman, tout du 

moins sa traduction, plutôt bien écrit, avec un style original qui 

alterne entre des références littéraires poussées et un langage crû ce qui permet au lecteur d'avoir 

l'impression d'être vraiment dans la tête de Joe Goldberg. Il subsiste une petite différence entre 

la fin du roman et celle de la série. Là où le roman propose une fin assez ouverte, la saison une 

se conclut sur une idée qui rend le personnage de Joe encore plus effrayant. Je ne vous dirai pas 

laquelle des deux fins j'ai préféré, je vous laisse vous faire votre 

propre avis en lisant le roman et/ou en visionnant la série !  

Les + : l'univers tourné autour de la littérature, l'intrigue bien 

ficelée, Penn Badgley.  

Les - : La romantisation du psychopathe qui s'accroit dans les saisons 

suivantes 

 

E 



6 
 

 

Du chapitre à la radio dans l’oreillette de Roseline…  
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/serie-la-gloire-de-mon-pere-de-marcel-pagnol 

https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/serie-le-chateau-de-ma-mere-de-marcel-pagnol 

 

 

 La gloire de mon père & Le château de ma mère  
 

our ce nouvel article, je me suis enfin penchée sur « Le Feuilleton », une émission sur 

France Culture proposant trente minutes d’espace de création radiophonique, du lundi 

au vendredi, de grandes adaptations d’œuvres du patrimoine classique et 

contemporain pour mêler tous les métiers et les talents de la radio, preneurs de son, 

bruiteurs, metteurs en ondes et comédiens. 

Ne sachant trop par quoi me laisser tenter, je souhaitais commencer par un classique de la 

littérature française... Et le hasard faisant bien les choses, France Culture diffusait dernièrement 

« Le château de ma mère » adapté du roman éponyme du grand Marcel Pagnol. Poussée par la 

curiosité, j'ai voulu vérifier si « La gloire de mon père » existait également... Et figurez-vous que 

oui ! J'ai donc enchaîné ces deux adaptations radiophoniques de cinq épisodes chacune. 

Étant précisé que ces deux opus ont été réalisés par Juliette Heymann, force est de constater que 

c'est un vrai plaisir de redécouvrir ainsi ces deux romans qui transcendent les générations de cette 

façon. Lus par Hervé Pierre de la Comédie Française, les extraits choisis dont nous sommes les 

oreilles attentives nous transportent véritablement dans l'œuvre de Pagnol. Pour peu que vous 

fermiez les yeux, vous verrez les collines se profiler à l'horizon ! 

Voilà qui m'a donné envie de replonger dans les romans... Ou les BDs signées Serge Scotto, Éric 

Stoffel et Morgann Tanco qui sont, elles aussi, de très belles adaptations ! 

 

  

La gloire de mon père & Le château de ma mère – Marcel Pagnol 

Conseillère littéraire : Emmanuelle Chevrière 

Extraits choisis par et réalisation Juliette Heymann 

Extraits lus par Hervé Pierre de la Comédie Française 

Prise de son, montage et mixage : Claire Levasseur et Antoine Viossat, Claire Chaineaux 

Un petit Marseillais d'il y a un siècle : l'école primaire ; le cocon familial ; les premières vacances 

dans les collines, à La Treille ; la première chasse avec son père... Lorsqu'il commence à rédiger 

ses souvenirs d'enfance, au milieu des années cinquante, Marcel Pagnol est en train de s'éloigner 

du cinéma, et le théâtre ne lui sourit plus. La Gloire de mon père, dès sa parution, en 1957, est 

un roman salué comme marquant l'avènement d'un grand prosateur. Joseph, le père instituteur, 

Augustine la timide maman, l'oncle Jules, la tante Rose, le petit frère Paul, deviennent 

immédiatement aussi populaires que Marius, César ou Panisse. Et la scène de la chasse à la 

bartavelle se transforme 

immédiatement en dictée d'école 

primaire... 

Les souvenirs de Pagnol sont un peu 

ceux de tous les enfants du monde. 

Lui, disait à propos de son livre : « Ce 

n’est qu’un témoignage sur une 

époque disparue, et une petite 

chanson de piété filiale, qui passera 

peut-être aujourd’hui pour une 

grande nouveauté ». 

P 
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L’interrogatoire d’un auteur pour révéler le lecteur qui sommeille en lui… 

 

 

 

 Sophie Loubière  
  

Peux-tu te présenter en quelques mots ? 

Romancière, journaliste, comédienne, voix de radio et de livre audio, hyper-sensible, féministe 

zen, et cheval de feu en astrologie chinoise. 

 

Petite ou grande lectrice ? Quelle place tient la lecture dans ta vie ? 

Grande lectrice, depuis l’enfance. La lecture est aussi celle que me faisait ma mère lorsque j’étais 

enfant pour m’endormir le soir. Mais je ne m’endormais pas du tout et réclamait toujours un 

chapitre de plus. Elle m’a initiée aux mots, à la phrase juste, à la musicalité de l’écriture et au 

plaisir de lire, pour soi et pour les autres. C’est un des plus beaux partages, avec celui de 

l’écriture. Aujourd’hui, j’ai le bonheur d’enseigner ces deux disciplines dans le cadre de 

formations à la lecture à voix haute pour livre audio et à l’écriture de fiction podcast. 

Transmettre, c’est toujours un don de soi. 

 

Quel a été ton premier coup de cœur littéraire ? Et le dernier ? 

Question difficile, cela remonte à loin. Je mets de côté les premiers livres de l’enfance pour 

foncer direct sur celui qui a marqué l’adolescente que j’étais et l’écrivain en devenir : « L’écume 

des jours », de Boris Vian. Une histoire d’amour démente, poétique, triste et sensuelle dans un 

monde imaginaire où même le langage est différent du nôtre. Boris Vian (passionné de jazz et de 

cinéma comme moi) m’autorisait toutes les fantaisies d’écriture possibles, l’écriture instinctive, 

émotionnelle. 

Le dernier coup de cœur : « Le lâche », de Jarred McGinnis. 

 

Y a-t-il un livre/auteur qui t'a poussée à prendre la plume ? Quel a été ton déclic ? 

Ce n’est ni un auteur ou une autrice, ni un déclic, c’est une commande d’écriture de fiction pour 

la radio : des petits polars lus par Claude Chabrol pour les ateliers de création de France Bleu, en 

1995. J’avais déjà écrit trois manuscrits et une pièce de théâtre, mais je manquais de confiance 

en moi pour porter ces projets comme ils le méritaient. Grâce à cette commande qui me vaudra 

mon premier prix littéraire, je vais prendre conscience de mon 

potentiel et du style particulier de ma plume : réaliste, noire, 

trempée dans la dérision et l’art de la précision. 

 

« Dernier parking avant la plage » s'est offert une petite beauté 

pour revenir en librairie dans une toute nouvelle version publiée 

le 13 mars aux éditions IFS, dans la collection Phénix Noir. 

Pourrais-tu nous en parler ? 

C’est d’abord une belle rencontre, celle de Marc-Olivier Rinchart 

des éditions IFS au Festival des littératures policières de Libourne, 

l’année dernière. En discutant tous les deux, je lui parle de ce livre 

jusqu’alors disponible en poche chez Folio depuis 2004 et dont je 

venais de reprendre les droits. Il m’a tout de suite proposé de le 

mettre dans sa superbe collection Phénix Noir. L’occasion était trop 

belle : j’en ai profité pour reprendre certains passages, affiner des 
Crédit photo : Mélania Avanzato 
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dialogues, retirer des points de suspension inutiles, remettre de l’huile dans le moteur et balayer 

les scories qui trainaient sur le parking, sans rien déranger du texte initial. Quel bonheur que de 

retrouver ces personnages, de me retrouver dans la France des années 2000, dans la peau de Cat, 

cette maman un peu paumée sentimentalement qui s’échoue dans un village-vacances à Saint-

Jean-de-Monts, un peu comme moi à l’époque où j’ai écrit ce roman policier, et de voir que la 

mystérieuse voiture rouge sur le parking que j’avais alors imaginée (sur la base de recherches du 

CNRS) existe pour de bon aujourd’hui, vingt ans après… mais brevetée par les Américains, hélas ! 

 

S'il se révèle à nous dans une réédition que tu as entièrement retravaillée, « Dernier parking 

avant la plage » est surtout ton tout premier polar et semble tenir une place tout à fait 

particulière dans ton cœur, ta vie, ton existence puisque son titre a inspiré celui de 

l'émission que tu animais sur France Inter : Saurais-tu nous expliquer pourquoi ? 

En réalité, ce n’est pas tout à fait mon premier polar : j’ai d’abord écrit un Poulpe, dans la 

collection imaginée par Jean-Bernard Pouy et Patrick Raynald dans les années 90, « La petite fille 

aux oubliettes » (Baleine Seuil) qui marquera mon entrée dans le polar en 1999. Mais « Dernier 

parking » est effectivement le premier roman noir que j’écris sans tenir compte d’une bible 

littéraire comme c’était le cas quand on s’attelait à un Poulpe. Quant au lien avec l’émission sur 

France Inter, il est simple : j’écrivais ce roman lorsque j’ai reçu un coup de fil de la direction des 

programmes, on me proposait d’animer une quotidienne sur l’antenne durant l’été. Il fallait vite 

trouver un titre estival à l'émission, j’ai proposé celui du livre que j’écrivais. Jean Morzadec, à 

l’époque directeur des programmes, a trouvé le titre canon. Voilà donc comment le concept de 

l’émission est arrivé peu à peu dans ma tête : alternance de lectures de livres de ma bibliothèque 

ou de billets selon mon humeur, ambiances de bord de mer, de ressac des vague, de crissements 

de pneus dans un parking, playlist d'Inter, musiques de détente et d’extase, chroniques rigolotes 

(pause rafraîchissante, petit atelier de bricolage, minute intelligente…) et extraits des films de 

Jacques Tati pour le côté nostalgique des vacances d’antan, ça dépotait. L’émission a duré cinq 

ans, avant de prendre une autre forme le soir, sur l’antenne, version « Parking de nuit ». Il faut 

croire qu’elle a marqué les esprits des auditeurs car aujourd’hui encore, je reçois leurs messages 

sur Instagram me demandant quand je reviens à l’antenne… que j’ai quittée il y 13 ans. Si vous 

êtes une ou un nostalgique de l'émission, suivez ce lien :  https://soundcloud.com/sophie-loubiere 

 

Qu'est-ce qui a motivé la renaissance de ce roman aux thématiques fortes, teinté d'une 

certaine nostalgie ? 

Mon côté perfectionniste. J’avais déjà entièrement repris un manuscrit lors de sa parution en 

poche chez Pocket : il s’agit du livre « Dans l’œil noir du corbeau », polar hitchcockien par 

excellence, avec le décor de San Francisco, son histoire et son flic retraité, à la James Stewart. 

Edité dans l’urgence, la version publiée au Cherche-Midi ne me donnait pas satisfaction. Comme 

tout artiste, un romancier souhaite parfois revisiter une œuvre. Il sera alors, avec le recul et 

l’expérience, en capacité de résoudre telle ou telle question esthétique, stylistique, de faire, en 

gros, le boulot que l’éditeur à l’époque n’avait pas fourni sur le texte à cause d'un timing trop 

serré. Pour « Dernier parking avant la plage », le problème était le même : délais d’impression 

trop courts, un seul jeu de corrections alors que l’usage est de trois jeux (on repasse trois fois le 

manuscrit à la moulinette). Il faut croire 

qu’il était déjà de bonne facture puisque 

la critique à l’époque a été élogieuse et 

que ce polar m’a propulsée au-devant de 

la scène du roman noir. Mais si je dois un 

jour ne plus écrire de livre, autant laisser 

derrière moi des œuvres dont je serais 

pleinement satisfaite. 

 

https://soundcloud.com/sophie-loubiere
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As-tu déjà une idée pour ton prochain bouquin ? Quels sont tes projets littéraires à venir ? 

Je travaille actuellement sur une dystopie. Un roman noir et très contemporain, qui aborde des 

thèmes forts autour de l’obsolescence « programmée », organisée des femmes de plus de 

cinquante ans dans une société future et un monde marqué par le réchauffement climatique, hélas 

pas si éloigné du nôtre… A paraître début 2024. 

 

Question pêle-mêle : Quel est... 

• Ton livre de chevet ? « Et que le vaste monde poursuive sa course folle » de Colum McCann. 

• Le livre qui cale ta bibliothèque ? De vieux exemplaires de mon enfance de la bibliothèque 

rose. 

• Le livre que tu aurais rêvé d'écrire ? Mon prochain (je doute toujours d’y arriver). 

• Ta lecture en cours ? « Respire » de Niko Takian. 

 

Si tu devais comparer ta vie à un roman, lequel serait-ce ? 

Ce serait un livre dans l’esprit de celui de Margaret Mitchell « Autant en emporte le vent » (Prix 

Pulitzer 1937), un roman  « fleuve » romanesque, plein de péripéties, d’histoires d’amour torrides 

et passionnées, de drames et de joies, d’engagement, de combats et de victoires. 

 

Un petit mot pour la fin ? 

Un grand merci à toi pour ta belle énergie, ta générosité et ton amour des livres, Aurélie (au 

prénom prédestiné !) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dernier parking avant la plage -Sophie Loubière 

Editions IFS – Collection Phénix Noir – 13 mars 2023 (réédition) 

Été 2003. Station balnéaire de Saint-Jean-de-Monts, en Vendée. Un 

adolescent disparaît... Puis deux, puis trois... Certains sont 

retrouvés, d’autres non. Qui les enlève ? Pourquoi ? Que sont 

devenus ceux dont on n’a jamais retrouvé la trace et comment 

expliquer le silence prostré des rescapés, surgis de nulle part ? Quel 

sombre trafic s’organise dans la discothèque La Maison Bleue ? Dans 

une ambiance faussement relax de village vacances, Dernier 

parking avant la plage aborde par le biais d’une intrigue 

minutieusement ficelée les thèmes contemporains et cruciaux de 

la disparition d’enfants, de la démission parentale et de 

l’adolescence qui se cherche ? 
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Quand le livre se met en scène sous le regard passionné d’Aurélie… 

 

 

 

 Changer l’eau des fleurs  
  

epuis le temps que je souhaite vous parler de l'adaptation théâtrale de cette pépite 

littéraire, j'ai enfin trouvé l'occasion idéale en reprenant cette rubrique depuis le début 

de l'année !  

Cette pépite, c'est « Changer l'eau des fleurs », l'exceptionnel deuxième roman de 

Valérie Perrin, initialement publié aux éditions Albin Michel et disponible aux éditions 

Livre de Poche, Prix Maison de la Presse en 2018 et Prix des lecteurs livre de poche 2019. 

Déjà encensé par la critique, ce roman a donc fait l'objet d'une adaptation théâtrale, mise en 

scène par Salomé Lelouch et Mikael Chirinian, avec Caroline Rochefort, Morgan Perez, et Frédéric 

Chevaux ou Jean-Paul Bezzina au Théâtre Lepic, dans le XVIIIème arrondissement de Paris.  

Jouée depuis le 18 août 2022, les retours sur cette pièce de théâtre sont, là encore, unanimement 

élogieux, que ce soit la presse comme le public et même les professionnels du spectacle puisque 

la pièce et ses artistes ont même fait l'objet d’une nomination aux Molières 2022 !  

Visible sur scène jusqu'au 30 avril 2023, la place ne coûte que 42 euros et la pièce n'attend plus 

que vous pour être vue et vous laisser émus ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Changer l’eau des fleurs 

Théâtre Lepic – 01 avenue Junot - 75018 PARIS 

Violette Toussaint est garde-cimetière dans une petite ville de 

Bourgogne. Son quotidien est rythmé par son travail et les 

confidences des gens de passage et des habitués. Un jour, parce 

qu’un homme découvre que sa mère veut être enterrée auprès d’un 

inconnu, tout bascule. Des liens, qui unissent les vivants et les 

morts, sont exhumés.

D 
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La BD sous l’œil avisé de Sarah…  

 

 

 La brigade des cauchemars  
 

our cette nouvelle chronique, je vous propose de vous pencher sur « La brigade des 

cauchemars » : Cette série, dont le scénario a été confié au numéro un des auteurs de polar 

français, le génialissime Franck Thilliez qu'on ne présente plus, ne pouvait manquer 

d'attiser ma curiosité. A raison d'un tome par an depuis 2017, cette série, définie comme 

embrassant le genre du thriller et du fantastique, fait désormais partie du paysage de la 

littérature jeunesse. Après une lecture in extenso des six tomes actuellement parus, 

j'avoue ne pas partager le fol enthousiasme d'autres lecteurs dont les notations partagées culminent 

entre 4 et 5 étoiles sur les sites dédiés. J'ai dû, sans doute, y placer trop d'attente. Si la série n'est pas 

désagréable en soi, grâce notamment à un postulat de départ innovant, des contextes et protagonistes 

menaçants voire carrément flippants et des rebondissements scénaristiques réguliers, je la trouve pour 

ma part passablement inaboutie. Déjà refroidie par des dessins qui oscillent entre caricature et 

difformité des personnages aux yeux quasi constamment écarquillés, les premiers tomes ont une mise 

en page terriblement académique. Il faudra attendre plusieurs volumes pour que le monde des rêves 

soit pleinement exploité et que le graphisme se décide à « exploser » le potentiel onirique pour enfin 

s'autoriser de la fantaisie dans la mise en scène. De plus pour une œuvre où l'action, les courses 

poursuites et les bagarres tiennent une place importante, ces différentes scènes manquent 

sérieusement de « mouvements ». Il y a un manque de fluidité certain dans les graphismes qui cassent 

le rythme.  

Concernant l'histoire, si le caractère des ados est très bien retranscrit à travers des sentiments souvent 

intenses et des questionnements profonds propres à leur âge, j'ai trouvé que le cœur des intrigues 

restait extrêmement simpliste. Si quelques notions de psychologie sont effectivement abordées la 

résolution des cauchemars engendrés est ramenée à sa plus simple expression. Une fois identifié, le 

souci est réglé. C'est un peu court et on comprend bien que là n'est pas le cœur du sujet. Bien qu'il soit 

régulièrement fait référence à des mystères à éclaircir, pour autant, la notion d'enquête est quasi 

inexistante. La réflexion et la logique des personnages n'est que rarement sollicitée, contrairement à 

leur capacité physique extraordinaire qui les sort des embûches rencontrées dans leurs périphéries. Si 

cette série reste un divertissement honorable le récit tient plus de l'aventure fantastique que du thriller 

et autant elle peut convenir à un public en quête de distraction autant le lectorat adulte aura du mal 

à y retrouver, même sommairement, la patte des romans tortueux de M. Thilliez. 
 

La Brigade des cauchemars (Tome 1 – Sarah) 

Franck Thilliez (auteur), Yomgui Dumont & Drac (Dessins) 

Editions Jungle – 11 octobre 2017 

Tristan et Esteban ont 14 ans et font partie de la mystérieuse Brigade 

des cauchemars. Créé par le professeur Angus, le père de Tristan, la 

brigade vient en aide aux jeunes qui n'arrivent pas à se débarrasser de 

leurs rêves. A l'aide d'une expérience unique, les membres de l'équipe 

peuvent littéralement entrer dans le cauchemar du patient, afin d'en 

découvrir la source et de la détruire. Esteban a été retrouvé par le 

professeur Angus dans la forêt, il y a trois ans. Amnésique, il errait 

sans explication. Le professeur l'a accueilli comme son fils et Esteban 

fait désormais partie de la Brigade aux côtés de Tristan. L'admission à 

la clinique de la jeune Sarah va bouleverser les deux garçons. Alors 

même qu'ils sont missionnés pour intervenir dans son cauchemar, le 

professeur Angus semble leur cacher des informations. Et Tristan est 

certain d'avoir déjà vue Sarah... mais où ?  

P 
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Dans la bibliothèque des tous petits avec Mélanie…  

 

 

 

 Bon appétit ! Monsieur Lapin  
 

e livre « Bon appétit ! Monsieur Lapin » est un incontournable de la littérature de 

jeunesse paru en 2001. 

C’est un album en randonnée, c’est-à-dire un récit court avec des événements et des 

personnages qui se répètent jusqu’au dénouement final. 

Le texte est abordable dès le plus jeune âge, les phrases sont brèves mais ponctuées 

d’un vocabulaire riche. 

L’histoire est vraiment drôle et fera 

sourire plus d’un enfant. Un lapin qui 

n’aime plus les carottes, c’est un 

comble ! Alors il décide d’aller 

regarder dans l’assiette de ses voisins 

pour trouver un aliment qui lui plaira.  

Le lapin a des expressions très 

rigolotes. Les illustrations s’affichent 

sur une voire deux pages, crayonnées 

à la craie grasse de façon très 

explicites. 

Cet album peut être découvert dès 3 

ans, et peut être lu par des lecteurs 

débutants. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bon appétit ! Monsieur Lapin – Claude Boujon 

Editions L’école des Loisirs – 13 avril 2001 

Monsieur Lapin n'aime plus les carottes. Il quitte sa maison pour 

aller regarder dans l'assiette de ses voisins : la grenouille, l'oiseau, 

le poisson, le cochon, la baleine, le singe et...le renard !  

L 
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Une gazette dans la gazette pour envisager l’actualité de mon auteur Chouchou…  

 

 

 

 Pocket et la librairie Le Divan s’installent  

« Dans les brumes de Capelans »  
 

i mon auteur Chouchou se consacre désormais à l’écriture 

de son prochain roman depuis son retour de Finlande fin 

janvier, son actualité littéraire n’en demeure pas moins 

chargée ! Après avoir reçu le Prix Michel Lebun puis s’être 

rendu quelques jours en Italie pour la parution de la 

version italienne « Il pesatore di anime », le voilà de retour à Lyon 

pour les Quais du Polar qui se tiennent du 31 mars au 02 avril 2023… 

Seul ? Non : Victor Coste l’accompagne pour l’occasion avec la 

version poche de sa dernière aventure « Dans les brumes de 

Capelans » ! 

En effet le septième roman d’Olivier 

Norek s’offre une seconde vie aux éditions Pocket depuis le 23 mars 

dernier… Et la maison d’édition n’a pas ménagé ses efforts pour 

célébrer l’évènement à la librairie « Le Divan » en y organisant une 

incroyable soirée de lancement, et ce en dépit des difficultés de 

transports et autres contraintes liées aux mouvements de grève !  

Une soirée qui débutait par un petit moment privilégié avec 

l’auteur lui-même et quelques membres du Gang Pocket. Ensuite 

les choses sérieuses ont pu commencer… Car à parution 

exceptionnelle, lancement exceptionnel : Les éditions Pocket 

avaient organisé un Escape Game au cœur de cette superbe 

librairie parisienne !  

Parce qu’une enquête de police se résout plus facilement en 

équipe, j’ai moi-même pu investiguer aux côtés de quelques 

Bookstapotes… Et sous la bienveillante direction du meilleur 

Capitaine qui soit : Olivier Norek en personne ! Les méninges ont 

alors travaillé, les pistes ont été explorées, les indices ont été 

exploitées… Avons-nous gagné ?  A cette question je vous opposerai 

le secret de l’instruction ! Toujours est-il que nous avons passé un 

excellent moment qui s’est achevé sur une séance de dédicaces 

accompagnée d’un charmant petit cocktail !  

Si j’admets avoir bien galéré avec les transports, explorant une 

partie de la Capitale à pied avant de rentrer chez moi grâce à un 

VTC, je suis vraiment ravie d’avoir pu profiter de cette superbe 

soirée, tout à la fois originale, passionnante et passionnée, que je 

n’aurais manqué pour rien au monde : Parole de psychopathe 

personnelle du Sieur Norek ! J’en profite d’ailleurs pour remercier 

chaleureusement l’ensemble de la Team Pocket ainsi que celle de 

la librairie Le Divan pour cette petite parenthèse de bonheur au 

cœur du chaos ! 

En cadeau : Voici quelques photos ! 

S 
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Deux auteurs et deux romans : Leurs similitudes ? Leurs différences ! 

 

 

 

 Olivier Norek  
 

Quel auteur es-tu ? Peux-tu te présenter en quelques mots ? 

Je m'appelle Olivier Norek, j'ai 47 ans, je suis ancien flic, ancien missionnaire humanitaire. Je suis 

un auteur de terrain comme j'étais un flic de terrain : J'ai besoin de vivre les choses pour pouvoir 

les raconter au mieux donc je suis d'abord acteur des sujets dans lesquels je me plonge et, une 

fois que je les ai bien compris, vécus (ou que j'ai essayé de les vivre au maximum), j'en deviens le 

conteur, le narrateur. Je suis un auteur qui raconte des histoires vécues.  

 

Après lui avoir donné congés pour trois romans, tu as choisi de faire revenir Victor Coste : 

Pourquoi maintenant ? 

En fait je ne savais pas quand allait revenir le Capitaine Coste, je savais juste que je ne l’avais 

pas tué à dessein après la trilogie, que j’avais laissé une porte ouverte. Il y a des auteurs qui 

décident d'en dire le moins possible sur leurs personnages et peuvent dès lors les utiliser à l'infini, 

c’est le cas de Columbo ou de Maigret. Et d’autres qui décident de faire entrer les lecteurs dans 

la vie de leur personnage, alors ils ont une capacité narrative limitée. Victor Coste est un 

personnage assez riche mais qui a donc ses propres limites, ses propres frontières, je ne peux pas 

lui faire faire ou dire tout et n’importe quoi car, d’une certaine façon, il existe. Et j’avais 

l’impression de lui avoir fait faire ou dire tout ce que je voulais sur le 93 et Paris donc je l’ai mis 

de côté, à charge pour lui de me taper sur l'épaule un jour où, quand je trouve une idée, il se sent 

apte à résoudre l'enquête. Apte humainement, parce que cette enquête lui ressemble.  

 

Si Victor revient, c'est dans un contexte tout à fait différent puisqu'il est peseur d'âme pour 

le Service de protection des témoins et des repentis à Saint Pierre et Miquelon. En quoi 

était-ce nécessaire pour mieux le retrouver ? 

Comme le Capitaine Coste et moi-même avons démissionné de la police à peu près en même 

temps, donc j'ai voulu le faire revenir neuf. C'était nécessaire parce que je voulais lui faire 

raconter une autre vie et, comme il naît à nouveau, je trouvais intéressant de travailler sur les 

identités. C’est bien ce qu’on propose au Programme de protection des témoins et des repentis. 

Lui offrir une nouvelle vie, c’était aussi le faire bouger géographiquement, donc il n’est plus à 

Paris mais à 5000 kilomètres de là. Il fallait aussi changer son état d’esprit qui est celui d’un ours 

qui n’a plus envie de se faire approcher, raison pour laquelle il choisit de travailler avec des 

repentis, donc des anciens criminels pour lesquels il n’a aucune 

estime. C’est justement l’intérêt de lui glisser une victime plutôt 

qu’un repenti entre les pattes, donc de mettre du brouillard dans 

sa tête à l’image des brumes qui s’abattent sur cette île.  

 

Un personnage de fiction abîmé qui, en évoluant au fil des 

livres, n'a jamais semblé aussi proche de toi que dans ce roman 

: En avais-tu seulement conscience ? 

Oui, il était impossible d'écrire gratuitement la quatrième aventure 

de Coste. Cette quatrième aventure va au plus profond du 

personnage. Je l'ai détruit professionnellement dans les trois 

premiers épisodes donc je voulais voir ce qui restait d'humain en lui Crédit photo : Margaux Cormorèche 
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et, pour ça, il a fallu que je retrouve la représentation même de l'humanité, c'est à dire une 

victime. Et comme je suis un très mauvais inventeur, je me suis mis à nu justement pour que ces 

deux personnages que sont Coste et Anna, qui sont probablement deux facettes de qui je suis, 

pour que ces deux personnages se mettent à nu. Les sentiments qu'expérimentent Coste sont des 

sentiments que j'ai déjà partagés donc la mise à nu de ce Capitaine est aussi la mise à nu de son 

créateur.  

 

Un contexte différent pour une enquête différente puisqu'elle se fera à l'aveugle : Comment 

t'est venue une telle idée ? 

Je voulais faire une enquête sur une île qui est prise par le brouillard, celui des brumes de Capelans 

qui est un phénomène climatique qui s'abat sur l’île pendant trois semaines chaque année, un 

nuage qui fait exactement la taille de cette île comme s'il avait un secret à cacher. Dès qu'on n'y 

voit rien, je me retrouve à l'aveugle. Et littérairement c'est hyper intéressant car la littérature 

décrit les choses, les émotions, les personnages, les lieux, les décors. Quand tout cela disparaît, 

la seule chose qui reste, c’est l’introspection. Dans ce roman, il n’y a pas de course-poursuite, 

d’explosion, de cascades. Juste la violence des humanités qui vont s’entrechoquer. Et c’est quand 

même plus facile de décrire des scènes d’action que des éléments psychologiques. C’est donc un 

rendez-vous avec ma littérature aussi, c’est un challenge et moi j’aime bien les challenges.  

 

Une intrigue sombre et poignante, dans laquelle les notions de victime et de bourreau ont 

toute leur importance : Pour quelles raisons as-tu choisi de les aborder ? 

Parce que les victimes d'aujourd'hui sont souvent les bourreaux d'hier et que les bourreaux 

d'aujourd'hui sont aussi les victimes d'hier. On peut être courageux et lâche, amoureux et distant, 

accueillant et guerrier. On peut être tout ça à un moment donné dans sa vie. Un héros peut devenir 

un salaud et un salaud peut être un héros, tout est changeant et c'était intéressant de réussir à 

mettre tout cela dans ces personnalités.  

 

Dans ce récit, l'accent est mis sur la psychologie, ce qui le rend d'autant plus vecteur 

d'émotions : Etait-ce là l'un de tes objectifs ? 

Oui évidemment. Parce qu'après avoir fait de l'action dans la Trilogie 93, j'ai réalisé que ce qu'il 

restait aux lecteurs comme à moi, c'était uniquement les émotions. Tu peux écrire la plus 

incroyable des histoires avec le plus incroyable final, si tu n'as pas un véhicule empathique, c'est 

à dire un personnage pour la traverser et t'accompagner, l’histoire n'existe pas. Tu peux dire dès 

la première page que tu décapites Aurélie, mais si personne ne la connaît, tout le monde s’en 

fout. Mais si tu commences à expliquer qui est Aurélie, ses projets, ses envies, les raisons pour 

lesquelles son cœur bat, si tu lui ôtes la vie, tu ôtes la vie d’un personnage qu’on connaît et cela 

a beaucoup plu de force. Cela se justifie aussi par le Programme de protection des témoins et des 

repentis puisqu’on change d’identité. Et ce concept des brumes qui atténuent tout, englobe aussi 

les personnages et leur personnalité. C'est comme si je poussais chacun à son point de rupture 

pour savoir qui ils sont vraiment. Car aucun des personnages que je vous présente ne sera le même 

à la fin.  

 

« Les monstres existent vraiment, les fantômes aussi. Ils vivent en nous, et parfois ils 

gagnent. » Que t'inspire cette citation de Stephen King ? 

On naît animal. Et il n’y a rien de plus violent qu’une cour de récré avec des élèves de maternelle. 

Si ces gamins pesaient 80 kilos et faisaient deux mètres, ce serait une vraie boucherie. Car on 

apprend à vivre en société, à être des citoyens. Pour cela nous sommes soumis à un conflit 

intérieur constant contre notre propre nature. Le monstre n'est pas non quelque chose qu'il faut 

renier. Le monstre c'est aussi celui qui va, dans les situations d'urgence ou d'extrême danger, nous 

sauver la vie, on va alors redevenir animal. Mais ce monstre-là, en société, il faut constamment 

se battre contre lui.  
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Il semblerait que tu aies prévu de faire revenir Victor Coste pour de prochaines aventures... 

Mais quand ? Quels sont tes projets littéraires à venir ? 

Le prochain roman sera un roman historique. Du polar, j'en ai, je peux vous en donner, mais de 

temps en temps j'ai besoin d'aller voir ailleurs, d'aller écrire ailleurs. J'ai besoin de grandir, j'ai 

besoin de vivre. Donc mon prochain roman sera un roman historique qui se passe en Finlande, par 

-50°C en 1939. Et par avance je veux déjà remercier les lecteurs qui me feront confiance et vont 

se plonger dans un roman historique alors que ce n'est pas leur came. Et je les rassure en leur 

disant que, Coste va revenir, j'ai encore au moins une histoire à lui faire vivre parce que j'ai un 

sujet qui m'intéresse énormément et que personne ne traite, mais pas tout de suite car je ne veux 

pas rester enfermé avec lui pour éviter de me lasser. Je veux pouvoir raconter d'autres histoires 

et m’amuser avant de refaire un bon vieux polar parce que j’aime ça.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans les brumes de Capelans – Olivier Norek 

 Editions Michel Lafon – 07 avril 2022 

Editions Pocket 23 mars 2023 

Le grand retour du capitaine Coste. 

Une île de l'Atlantique battue par les vents, le brouillard et la 

neige. 

Un flic qui a disparu depuis six ans et dont les nouvelles missions 

sont classées secret défense. 

Sa résidence surveillée, forteresse imprenable protégée par des 

vitres pare-balles. 

Une jeune femme qu'il y garde enfermée. Et le monstre qui les 

traque. 

Dans les brumes de Capelans, la nouvelle aventure du capitaine 

Coste se fera à l'aveugle.  
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Deux auteurs et deux romans : Leurs similitudes ? Leurs différences ! 

 

 

 

 Sandrine Destombes  
 

Quelle autrice es-tu ? Peux-tu te présenter en quelques mots ? 

C’est toujours un exercice compliqué mais je vais essayer de m’y plier du mieux possible. Après 

des études de réalisation audiovisuelle, j’ai été quelques temps monteuse pour la télévision avant 

de me lancer dans la production d’événements, métier que j’exerce encore actuellement. Depuis 

maintenant une dizaine d’années, j’écris des romans noirs, en parallèle de cela. Cette année 

sortira mon neuvième ouvrage, « Les disparus de la Durance ». Je ne suis pas une fan des 

étiquettes mais si je devais m’en coller une, je dirais que mon domaine de prédilection est le 

suspense dans un style assez rythmé et visuel, peut-être dû à ma formation initiale.  

 

Après lui avoir donné congé pour trois quatre romans, tu as choisi de faire revenir Maxime 

Tellier : Pourquoi maintenant ? 

J’ai l’habitude de me nourrir de tout ce qui m’entoure pendant plusieurs mois avant de me lancer 

dans la création d’un nouveau roman. Ces dernières années, je me réjouissais de m’entourer de 

nouveaux personnages. Je savais qu’ils allaient m’accompagner jour et nuit durant plusieurs 

semaines, voire plusieurs mois, et que certains deviendraient même des amis. Maxime l’avait fait 

à mes débuts mais j’avais fini par ressentir le besoin de la quitter pour mieux évoluer. Et puis est 

arrivée l’année 2020 et son confinement. Le monde s’est tout à coup mis en suspens et je n’avais 

plus rien ni personne à observer, et donc plus rien de quoi m’inspirer. Max a profité de cette 

parenthèse imposée pour refaire surface. Elle s’est induite dans mes pensées, au début 

discrètement puis de manière plus insistante. Elle m’a fait comprendre qu’elle avait encore des 

choses à vivre… (oui, j’avoue, les personnages me parlent, n’en déplaise aux psys !) 

 

Si Maxime revient, c'est dans un contexte tout à fait différent puisqu'elle s'est mise en 

disponibilité. En quoi était-ce nécessaire pour mieux la retrouver ? 

Je voulais qu’elle me surprenne. Qu’elle me dévoile d’autres facettes de son caractère. Sans ses 

coéquipiers et donc sans artifice. Je la voulais livrée à elle-même. 

 

Un personnage de fiction abîmé qui, en évoluant au fil des 

livres, n'a jamais semblé aussi proche de toi que dans ce roman 

: En avais-tu seulement conscience ? 

Pas vraiment mais il est vrai que j’ai ressenti pour elle une sorte de 

tendresse que je n’avais pas forcément laissé exprimer avant. Peut-

être est-ce pour toutes les raisons évoquées précédemment…  

 

Un contexte différent pour une enquête différente puisqu'elle 

se fera à l'aveugle : Comment t'est venue une telle idée ? 

Je voulais me libérer des contraintes police-justice, comme je 

l’avais fait avec « Madame B. », mais avec Max comme personnage 

central, je ne pouvais pas aller aussi loin. Alors j’ai fait un 

compromis. Une enquête telle que la flic savait en mener mais avec 

d’autres armes et avec pour seul moteur son instinct.  

 
Crédit photo : Sandra Alves 
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Une intrigue sombre et poignante, dans laquelle les notions de victime et de bourreau ont 

toute leur importance : Pour quelles raisons as-tu choisi de les aborder ? 

La justice est un thème qui revient souvent dans mes romans parce qu’il me questionne au 

quotidien. La justice peut-elle être juste ? Peut-elle réellement apporter réparation ? S’il 

m’arrivait une terrible épreuve, si l’on venait à tuer un des miens, y aurait-il ne serait-ce qu’un 

seul verdict qui pourrait me satisfaire ? L’envie de me venger ne serait-elle pas plus forte ? J’ai 

toujours pensé que la justice était sociétale et la vengeance personnelle. La justice d’État est là 

pour que les crimes commis ne puissent se reproduire. Mais est-ce suffisant quand on est soi-même 

la victime ? 

 

Dans ce récit, l'accent est mis sur la psychologie, ce qui le rend d'autant plus vecteur 

d'émotions : était-ce là l'un de tes objectifs ? 

Je ne parlerais pas d’objectifs mais de besoin. Quand un sujet me questionne, j’ai besoin 

d’entendre toutes les voix pour saisir les différents points de vue. Et pour cela, je suis bien obligée 

d’imaginer les ressentis de chacun. C’est là qu’entre en jeu la psychologie.  

 

"Les monstres existent vraiment, les fantômes aussi. Ils vivent en nous, et parfois ils 

gagnent." Que t'inspire cette citation de Stephen King ? 

Qu’on ne pourrait être plus juste ! Nous faisons vivre en nous nos morts, nous nourrissons nos 

peurs, nous cultivons parfois notre culpabilité… Tous ces éléments peuvent nous faire grandir 

comme nous paralyser.  

 

Il semblerait que tu aies prévu de faire revenir Maxime Tellier pour de prochaines 

aventures... Mais quand ? Quels sont tes projets littéraires à venir ? 

Mon prochain livre, « Les disparus de la Durance », sortira le 3 mai en librairie mais Max ne fera 

pas partie de l’aventure. Il s’agira d’une toute nouvelle équipe d’enquêteurs qui, je l’espère, vous 

séduira tout autant qu’elle m’a séduite. Il y sera question de pieds repêchés et de vieilles histoires, 

pas toutes classées. Je pourrais en dire plus mais je vous l’ai dit, j’aime le suspense. Quant à Max, 

elle reviendra un jour mais elle seule sait quand pour l’instant.  

  

 

 

 

 

 

 

 

Le dernier procès de Victor Melki – Sandrine Destombes 

 Editions Hugo Thriller – 07 octobre 2021 

Editions Pocket – 09 février 2023 

La commissaire Maxime Tellier est en disponibilité depuis plusieurs 

semaines quand un messager anonyme la convie à l'enterrement 

d'un homme que personne ne semble connaître et encore moins 

regretter. D'autres messages s'ensuivent et elle se retrouve à 

remonter la piste d'une organisation décidée à repousser les limites 

du système judiciaire. Chaque coupable mérite une peine 

exemplaire et si la justice ne les condamne pas, certains sont prêts 

à tout pour y remédier. N'ayant plus les moyens officiels de mener 

une enquête, la commissaire fait appel au capitaine de 

gendarmerie Antoine Brémont, expert en profilage, pour sauver la 

prochaine cible de ces justiciers. Mais dans cette affaire, deux 

folies s'affrontent, et Max devra déterminer qui sont les coupables 

et qui sont les victimes.
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L’info pas littéraire de la Gazette… Ou presque ! 

 

 

 

 Alexandre Dumas à l’écran, de l’aventure à la démesure   
 

'est un peu par hasard, en écoutant la radio, que j'ai 

appris l'information que je m'apprête à partager avec 

vous aujourd'hui. Une double information pour être tout 

à fait précise… 

Le 05 avril prochain, « Les trois mousquetaires : 

D'Artagnan » débarquent dans toutes les salles obscures de 

l'Hexagone… Et c'est en marge de la sortie de ce film réalisé par 

Martin Bourboulon avec François Civil et Eva Green notamment, 

qu'une exposition hors-norme et inédite s'installe à la Fondation 

Jérôme Seydoux-Pathé, dans le XIIIème arrondissement de Paris. 

Intitulée « Alexandre Dumas à l'écran, de l'aventure à la 

démesure », 

l'exposition 

est ouverte du 

22 mars au 15 juillet, du mardi au samedi et 

s'est installée sur trois étages, avec plus de 

200 documents, 100 extraits de films et 

autant de costumes, accessoires, photos et 

autres éléments pour un hommage digne de 

ce nom et une mise en lumière de l'écriture 

cinématographique de Dumas. 

« Chez Dumas, tout est spectacle » dixit le 

site, qui rappelle que les œuvres de Dumas père et fils ont souvent été adaptées depuis l'invention 

du septième art, inspirant de longue date et encore aujourd'hui les réalisateurs du monde entier 

tout en faisant rêver moult acteurs. 

Pour la modique somme de 7 euros, le billet vous donne accès à l'ensemble des salles d'exposition 

ainsi qu'à une séance de cinéma : L'occasion idéale pour (re)découvrir les œuvres de Dumas, en 

pages et en images ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fondation Jérôme Seydoux-Pathé 

73 avenue des Gobelins 

75013 Paris

C 
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Nora, lectrice passionnée, vous dévoile l’un de ses coups de cœur autoédités… 

 

 

 

 Magie, mensonge et macchabée  
  

près une bêta lecture particulièrement gore, j’avais besoin d’un livre sans prise de tête, 

j’avais besoin de légèreté.  

Je me suis beaucoup amusée avec cette histoire qui, pourtant, traite de sujets plutôt 

sérieux, tels qu’une guerre des clans ancestrale, une jeune sorcière bannie par sa 

famille pour cause de magie défectueuse, ou encore l’âme d’un sorcier partie à la 

recherche de son propre meurtrier ! 

Rubis, qui a décidé de renoncer à sa magie et de vivre cachée parmi les humains, n’aura pas 

d’autre choix que de faire équipe avec Jameson, sorcier du clan ennemi de la belle, pour l’aider 

dans sa quête, et les sauver tous les deux d’une mort certaine.  

S’ensuit alors une course contre la montre, parsemée d’humour, de romance, d’action, de 

méchants très (très !) méchants, et de seconds rôles particulièrement savoureux ! Anton et 

Geffrey ne sauraient vous laisser indifférents, sans parler de la belle Comète… 

Pas le temps de s’ennuyer, la plume est rythmée et addictive, les personnages attachants, rien 

ne pourra vous sortir Rubis et Jameson de la tête ! 

Apparemment l’auteure n’avait pas prévu de tome 2 mais la fin reste ouverte sur plusieurs 

possibilités… Et je me dis que, si on la lui réclame tous très fort, on aura peut-être droit à une 

suite : J’aimerais vraiment pouvoir continuer l’aventure à leurs côtés ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Magie, mensonge et macchabée 

Autoédition – 12 octobre 2022   
Qu’on se le dise, je déteste la magie ! Ou plutôt, la magie me 

déteste… 

Si je suis née sorcière dans un des clans les plus puissants de ma 

communauté, j’en ai été bannie par ma famille à cause de mon 

manque de talent à l’âge de dix-neuf ans. Ouais, je sais, ça casse 

un peu l’ambiance ! 

Après cela, j’ai décidé de couper les ponts avec mes origines et de 

vivre loin de tous les sorciers. Du moins, jusqu’à ce que mon 

teinturier se présente dans ma cuisine, possédé par l’esprit de l’un 

d’entre eux… Ce qu’il veut ? Mon aide pour tenter de ressusciter ! 

Pourquoi moi ? Ça, vous le saurez en lisant mon histoire. 

Alors, prêts pour l’aventure ? 

A 
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La lecture s’écoute en compagnie d’Aurore…  
https://desplumesetdeslivres.wordpress.com 

 

 

 

 Tant que le café est encore chaud  
 

es romans japonais ont toujours la particularité d’avoir une atmosphère particulière, 

presque hors du temps. « Tant que le café est encore chaud » de Toshikazu Kawagushi 

ne fait pas exception. 

Dans le petit café Funiculi Funicula, on peut avoir la possibilité de voyager dans le 

temps. Mais ceci n’est pas sans certaines conditions qu’il faut absolument respecter. De 

plus, il faut garder à l’esprit que, quoiqu’il advienne, on ne peut changer le passé. 

A travers quatre protagonistes qui fréquentent le café et qui vont expérimenter le voyage dans le 

temps, Toshikazu Kawagushi offre un très beau roman plein de douceur et de sagesse. A travers 

une plume poétique, il délivre des petites leçons de vie comme profiter de l’instant présent. Le 

rythme un peu lent de l’histoire peut perturber au premier abord, mais ce rythme est une des 

caractéristiques des romans japonais et de la culture japonaise. Rien ne sert de se précipiter. 

J’ai également eu beaucoup de plaisir de retrouver la voix de Philippe Spiteri. Sa lecture donne 

parfaitement l’ambiance de ce roman : calme, posée, douce. Une lecture parfaite pour une 

audiolecture coup de cœur. Un roman qui, une fois achevé, nous procure un sentiment de 

plénitude. Si l’on ne peut changer son passé, celui-ci peut néanmoins influer sur notre avenir. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tant que le café est encore chaud - Toshikazu Kawagushi 

Editions Albin Michel – 29 septembre 2021 / Livre de Poche – 14 septembre 2022 

Lu par Philippe Spiteri – Audiolib (05h24) 

Chez Funiculi Funicula, le café change le cœur des hommes. 

À Tokyo se trouve un petit établissement au sujet duquel circulent 

mille légendes. On raconte notamment qu'en y dégustant un 

délicieux café, on peut retourner dans le passé. Mais ce voyage 

comporte des règles : il ne changera pas le présent et dure tant 

que le café est encore chaud. 

Quatre femmes vont vivre cette singulière expérience et 

comprendre que le présent importe davantage que le passé et ses 

regrets. Comme le café, il faut en savourer chaque gorgée. 

Vendu à plus d'un million d'exemplaires au Japon, traduit dans plus 

de trente pays, le roman de Toshikazu Kawaguchi a touché les 

lecteurs du monde entier. 

L 
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Lire et relire pour le plaisir et une brève chronique signée Aurélie… 

 

 

 

 Le Petit Prince lu par Gérard Philipe  
 

anquant cruellement de temps ce mois-ci, je désespérais de trouver quelques heures 

pour me plonger de nouveau dans une de mes lectures préférées... Et surtout 

laquelle ?  

Et puis j'ai appris la diffusion d'une émission anniversaire de la Grande Librairie 

animée par Augustin Trapenard sur France 5 pour les 80 ans du Petit Prince, avec 

notamment Michel Bussi parmi les invités... La voilà la belle idée !  

Oui mais pour l'occasion, et parce que je l'ai déjà lu et relu à de (très) nombreuses reprises, j'ai 

voulu faire preuve d'un peu plus d'originalité, donc je ne l'ai pas lu, non... Je l'ai écouté !  

Si « Le Petit Prince » est une histoire aussi belle qu’intemporelle signée Antoine de Saint Exupéry, 

qui se lit et se relit à tous les âges, peu importe la génération, connaissez-vous cette fameuse 

version audio lue par le célèbre Gérard Philipe ? S'il n'est pas tout à fait seul pour nous conter ce 

récit, la voix de ce grand comédien nous emporte comme personne et donne une autre dimension 

à ce texte déjà magnifique, nous faisant (presque) oublier un instant son véritable auteur !  

A l'instar du livre, l'écoute n'est pas très longue et se savoure bien volontiers au gré d'une courte 

soirée... Alors amis lecteurs, petits et grands, à votre tour de vous laisser bercer par la voix de 

Gérard Philipe (re)donnant vie au Petit Prince, (re)donnant voix à son narrateur et auteur…! 

 

 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
Le Petit Prince – Antoine de Saint Exupéry 

Lu par Gérard Philipe 
S'il-te plaît... dessine-moi un mouton. Qui ne connaît pas cette 
petite phrase ' Elle évoque à elle seule l'histoire du Petit Prince, 
qui demande s'adresse ainsi pour la première fois au narrateur. Ce 
texte, simple et magnifique, qu'Antoine de Saint-Exupéry a écrit 
en 1942, est raconté ici par Gérard Philipe, sur une musique de 
Maurice Leroux. 
Distribution des rôles : Gérard Philipe dans le rôle du récitant, 
Georges Poujouly dans le rôle du Petit Prince, Pierre Larquey dans 
le rôle de l'allumeur de réverbères, Michel Roux dans le rôle du 
serpent, Jacques Grello dans le rôle du renard, et Sylvie Pelayo 
dans le rôle de la rose.  

M 
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Ou comment mieux découvrir un auteur autoédité ! 

 

 

 Franck Driancourt  
  

Pourrais-tu te présenter en quelques mots ? 
J’habite en région parisienne où je travaille dans l’informatique des médias depuis la fin de mes 
études d’Histoire médiévale. Les deux ne vont pas nativement ensemble, mais la vie est ainsi 
faite. Mes études me permettent d’assouvir une passion et l’informatique de me nourrir.  
 

D’où t’est venue l’envie d’écrire ? Qu’est-ce qui t’a poussé à prendre la plume ? 
Difficile de répondre à cette question qui revient pourtant régulièrement. A force d’y réfléchir, 
je ne pense pas qu’il y ait eu un déclic en particulier. C’est tout un ensemble de facteurs qui 
m’ont poussé à produire de manière plus ordonnée les histoires que j’avais en tête. En premier 
lieu et du plus loin que je me souvienne, j’ai écrit mes premières histoires à l’école primaire. A 
l’époque, nous lisions les « livres dont vous êtes le héros ». J’avais créé un truc tout pourri sur un 
cahier de brouillon avec un vieux stylo à encre rouge, tout bouffé au niveau du capuchon. Je ne 
me rappelle plus son contenu, en dehors d’une carte dont j’étais particulièrement fier. Il ne reste 
rien de cette période. C’est certainement mieux ainsi.  
Un peu plus tard, et adulte, j’ai débuté une fantasy pour meubler mes nuits d’insomnies. Ce 
n’était pas grand-chose, un passe-temps, des bouts de textes désorganisés. Je n’avais aucune 
intention de publier quoi que ce soit. Je n’avais même pas conscience d’avoir un talent quelconque 
pour la matière. Puis j’ai croisé un collègue dans une situation similaire à la mienne. On a échangé 
nos textes, retravaillé nos productions et ajouté des éléments sur nos mutuelles recommandations. 
Un mot entrainant une phrase, un paragraphe, un chapitre… On s’est pris au jeu et on s’est lancé 
dans un concours qui passait par là. J’ai déposé un nouveau texte que j’ai pondu en trois mois, je 
crois. Un gros brouillon pour moi, mais qui m’a valu une troisième place. Un roman jeunesse, 
perdu au milieu d’une centaine de romances. J’ai passé plusieurs mois à le modifier, relire chaque 
ligne et chercher l’accord parfait pour que tous les mots s’imbriquent correctement. Je pense y 
être parvenu. C’est quelque part, par ici, que j’ai eu l’occasion de faire ta connaissance : Ce livre, 
« Les aventures d’Edgar Nelson » a connu son heure de gloire dans une petite maison d’édition. 
Seulement le Covid a tout stoppé, la maison d’édition n’est plus… Et Edgar est resté prisonnier de 
cet état de fait, englué dans le catalogue Amazon… 
 

Quelles sont tes sources d’inspiration pour tes romans ? De quoi se nourrissent tes 
intrigues ? 

En règle générale, je trouve une scène, un lieu, réel ou fictif, et j’y introduis quelques 
personnages, réels ou fictifs également. Puis, je les fais interagir avec les éléments qui les 
entourent. J’imagine des dizaines de scénarii possibles jusqu’à disposer de trois ou quatre actions 
qui me plaisent. Peu importe qu’il y ait une intrigue à ce moment-là, ni même que ce soit le début 
d’une histoire. Je suis comme un explorateur qui 
débarque dans un nouveau monde et le découvre. Ce 
travail peut durer plusieurs mois. Ensuite, j’écris un 
premier chapitre jusqu’à ce qu’il me convienne. En 
parallèle, j’ai des ramifications qui partent de tous les 
côtés pour voir ce que je peux tirer de cet univers. Dès 
lors, je recherche une intrigue tout en continuant 
d’écrire des passages qui seront incorporés, ou non, au 
roman. Je passe mon temps à réécrire mes textes. Je 
peux ajouter des scènes et en retirer. Parfois les 
réécrire quinze fois. Il n’y a aucune morale à rechercher 
dans mes histoires, ni d’explication de texte à faire. 
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J’écris juste pour me détendre et pour créer des mondes. Je peux y ajouter des amis qui 
m’entourent. J’utilise même leur nom. Ça m’assure au moins une vente ! ^^ 
 
Pourrais-tu nous présenter ta bibliographie, et notamment nous parler de ton dernier roman 

intitulé "Des flocons de sang", paru fin 2022 ? 
« Des flocons de sang ». Jusqu’au dernier moment j’hésitais à l’intituler « Les larmes de 
l’apocalypse ». Je trouvais que ça sonnait bien. Puis le premier l’a emporté sur le second. Je ne 
sais plus pourquoi. 
« Des flocons de sang », c’est l’histoire d’un jeune héritier richissime qui déraille et s’imagine 
que, derrière le Père Noël, se cache en réalité le Diable. Allez savoir pourquoi… Un premier 
cadavre est découvert à Central Park et un inspecteur affublé d’une « consultante » vont enquêter. 
J’ajoute un peu de culture païenne scandinave et une immersion au cœur de la folie… Le reste, à 
vous de le découvrir. Ça reste toujours très narratif et linéaire. C’est assez descriptif, d’après les 
retours que j’en ai eus, pour que l’on entre facilement dans l’histoire. Une sorte de télé dans la 
tête. N’hésitez pas à me rendre visite sur les réseaux sociaux, je peux distribuer des extraits du 
livre. Je préfère de loin passer à côté d’une vente que d’avoir un lecteur déçu.  
Les trois premiers romans que j’ai publiés sont catégorisés en littérature jeunesse, mais c’est plus 
auprès des adultes qu’ils ont fait l’unanimité. « Les aventures d’Edgar Nelson », « Edgar et le 
magicien d’Oz » et « Edgar et le trésor du Capitaine Flint » racontent l’histoire d’un gamin, mal 
dans sa peau, peu épargné par les aléas de la vie, qui va se retrouver au cœur d’intrigues grâce à 
la lecture. Le concept n’est pas nouveau, mais ce qui devait être au départ qu’une seule et unique 
histoire s’est transformée également en aventure pour son auteur. Les lecteurs m’ont demandé 
une suite. Puis, une suite de la suite. Et tout cela s’est doucement transformé en trilogie. J’ai 
débuté un quatrième volume dans l’univers de Dickens, mais le projet est aujourd’hui inachevé. 
J’attends le jour où mes rêves me renverront près d’Edgar. 
 

Tu sembles être passé du roman d'aventures au polar : Qu'est-ce qui a motivé ce choix ? 
C’est vrai. Pourtant, j’ai débuté par la Fantasy. C’est l’univers qui me plaît le plus. Hélas, c’est 
le plus complexe à écrire. Il y a tout un monde avec ses codes à créer et à décrire. On arrive tout 
de suite dans des romans très longs et difficiles à contenir. L’avantage, c’est que chaque 
interrogation peut être expliquée par la magie. C’est un atout indéniable que l’on ne retrouve pas 
ailleurs. 
En définitive, je peux passer d’un univers à l’autre. Je m’adapte. Pourquoi composer uniquement 
dans un seul registre ? C’est triste, non ? Il y a juste des codes à respecter quand on écrit. Pour le 
reste, c’est le lecteur qui fait la différence. 
 

Que devient Edgar Nelson, ce jeune héros en compagnie duquel tu revisitais nos grands 
classiques de la littérature jeunesse ? 

J’y ai déjà un peu répondu au-dessus, désolé ! J’ai environ la moitié d’un quatrième volume. 
J’aime beaucoup ce personnage. Il est un peu mon alter ego. Je me retrouve un peu en lui et, si 
on me laisse quelques minutes à la frontière de l’endormissement, je peux écrire sans discontinuer 
jusqu’à m’endormir complètement. Le train est un excellent catalyseur pour mon imagination. Le 
plus compliqué, lorsque l’on écrit en jeunesse, est de conserver l’esprit qu’un enfant peut avoir 
sans les prendre pour des idiots. Pour autant, j’ai toujours refusé d’abdiquer sur le langage utilisé. 
Edgar est un collégien. J’utilise un vocabulaire assez riche, mais compréhensible. Vous avez deux 
sortes de gamins. Ceux qui vont 
rechercher dans un dictionnaire le mot 
qu’ils n’ont pas compris et ceux qui vont 
déduire son sens en fonction de la phrase 
et du contexte. En outre, Edgar permet de 
découvrir des classiques que l’on connait 
tous, sans même les avoir lus. Qui a lu 
Peter Pan, Tom Sawyer, Dracula…? C’est 
tout cela que représente Edgar. Au fil du 
temps, il devient un Veilleur, celui qui 
prend soin des histoires et les transmets. 
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J’ai vécu de nombreuses histoires avec Edgar. Elles sont toutes dans ma tête. Reste à les coucher 
sur le papier. Pour l’instant, c’est seulement trois tomes, mais je n’ai aucun doute que d’autres 
aventures finiront par voir le jour. 
Comme je l’ai déjà indiqué, la maison d’édition chez qui Edgar avait trouvé refuge n’a pas survécu 
au Covid et, même si j’ai récupéré les droits sur l’œuvre, Amazon est difficile à manœuvrer et 
refuse d’envoyer au pilon les derniers exemplaires. Je suis bloqué sur ce dossier. Je vais 
probablement regrouper les trois histoires dans un seul tome et le remettre à la vente en 
autoédition. 
 

Pourquoi t'être lancé dans l'autoédition ? 
Par fainéantise ! Je déteste démarcher et me vendre. Je ne suis pas fait pour le marketing. Paraît 
que je passe à côté « d’innombrables ventes ». C’est gentil de le penser, mais je reste un auteur 
qui écrit parce que son esprit est trop petit pour conserver tout à l’intérieur de sa caboche. Je ne 
cracherai pas sur la gloire, mais je ne la cherche pas. J’aime écrire et j’aime à penser que je le 
fais bien. En tout cas, je m’y applique. Démarcher des maisons d’éditions, c’est très long et cela 
représente une perte de temps non négligeable. A moins d’être un auteur « bancable », on ne fera 
rien pour vous. 
 

Aux lecteurs réfractaires à l’autoédition, que dirais-tu pour les convaincre de te lire ? 
Je suis moi-même réfractaire aux lectures des livres autoédités parce qu’écrire n’est pas quelque 
chose d’inné. Il faut beaucoup de travail. Il y a beaucoup de très bons auteurs dans le monde de 
l’autoédition, mais il y a aussi une quantité non négligeable de personnes qui pensent avoir un 
don pour l’écriture, et ce n’est pas le cas. Ce que j’ai remarqué dans cet univers, c’est que les 
auteurs les plus discrets sont souvent ceux qui ont le plus de talent. Le plus important pour un 
lecteur, c’est de se faire une opinion par lui-même. Il y a forcément un auteur autoédité fait pour 
lui, une écriture qui lui parlera. Je lui conseillerai également de se méfier des auteurs qui 
démarchent, ce ne sont pas les meilleurs.   
 

As-tu déjà d’autres projets en tête ? 
Enormément ! Je tente actuellement une dystopie avec une héroïne pour personnage principal. 
Une nouvelle fois, je change encore de thème et de monde. J’espère pouvoir en dire plus dans 
quelques temps. Je travaille également sur une fantasy, la même depuis une décennie. Je ne sais 
pas si elle verra le jour… Un jour ! On verra où cette histoire m’entraîne. Enfin, un quatrième 
« Edgar Nelson » est en cours aussi, je vous en ai déjà parlé. 
 

Un petit mot pour la fin ? 
La lecture, l’imaginaire et la réflexion fabriquent des esprits libres. Ne renoncez jamais à cette 
liberté. C’est la seule chose que l’on ne pourra pas vous taxer. Même avec un 49.3. Quoi dire 
d’autre que de vous encourager à me lire. Je suis assez timide, mais je réponds facilement à 
toutes les sollicitations. N’hésitez pas à venir discuter en messagerie. Je suis dispo presque 24/24 
sur Facebook ! 

Des flocons de sang – Franck Driancourt 
Autoédition – 13 octobre 2022 

Une journée commence toujours de la même manière. Un réveil 

difficile, un premier pied hors du lit, le second ensuite et tout 

s'enchaîne de façon immuable. Puis, un jour, on s'assoit sur un banc 

près de Central Park et le miracle se produit. Il suffit d'une seule 

seconde, d'un seul moment pour modifier le cours de sa destinée. 

C'est ce qu'il se produit pour l'inspecteur Gareth Flanagan, un matin 

d'hiver lorsqu'il est dépêché sur les lieux d'un crime. Un meurtre 

odieux par sa perversité, différent de tout ce qu’il a déjà pu 

rencontrer au cours de sa carrière. Affublé d’une jeune 

collaboratrice, Bérénice Temple, il devra résoudre une série de 

meurtres qui ne semble pas vouloir prendre fin. Quels est ce lien 

qui unit les victimes ? Pourquoi s'en prendre à elles ? Une enquête 

où se mêlent folie et Panthéon scandinave.



26 
 

Les classiques sortis du grenier et réhabilités par Roseline… 

 

 

 

 L’Odyssée  
  

our cette nouvelle rubrique, je suis remontée très loin dans les classiques. Vraiment très 

loin… A l'Antiquité !  

Qui n'a pas lu ne serait-ce qu’un extrait de « L'Iliade » ou de « L'Odyssée » qu'on attribue 

à Homère ?  

Pour ma part, j'ai toujours préféré « L'Odyssée » à « L'Iliade », sans doute parce que 

« L'Iliade » parle d'une guerre et que « L'Odyssée » parle d'un voyage... Et quel voyage ! Une 

véritable épopée, celle d'Ulysse - personnage prétentieux, il faut l’admettre, mais que je préfère 

à bien d'autres qu’on a pu côtoyer notamment lors de la Guerre de Troie contée par « L'Iliade » - 

qui mettra des années à rallier Ithaque, son île natale où l'attend sa femme, son fils... Sa patrie... 

Et même son chien ! Paix à son âme...  

S'il s'agit d'un poème à la structure complexe, il n'en demeure pas moins dense et passionnant. 

Nombre d'auteurs évoquent ce grand texte, comme source d'inspiration ou même à travers leurs 

œuvres elles-mêmes : J'ai ainsi le souvenir de l'avoir vu évoqué dans l'un des derniers romans 

d'Amélie Nothomb (« Les Aéroststats », il me semble)!  

Autrement dit c'est un texte ancien que tout le monde connaît sans vraiment le connaître, que 

tout un chacun a vu passer au cours de son existence et qu'il faut lire, pour le simple plaisir du 

voyage et de l'aventure ou justement pour la profondeur qui le caractérise davantage… 

Disponible dans de nombreuses versions et formats, il y en a bien un(e) qui devrait faire votre 

bonheur : Car ce livre fait incontestablement partie des titres qu'il faut avoir lu au moins une fois 

dans sa vie ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’Odyssée – Homère 

Disponible notamment au Livre de Poche 

L'Odyssée raconte l'histoire du héros Ulysse qui, après s'être 

ardemment battu lors de la guerre de Troie, essaie de retourner à 

son île natale (Ithaque) pour retrouver sa femme Pénélope, son fils 

Télémaque, son père Laërte et sa patrie tout entière.  

P 
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La littérature non fictionnelle à travers le regard de Franck… 

 

 

 

 Comme un roman  
  

 e parcours de Daniel Pennac est celui d’un cancre devenu professeur puis écrivain. C’est 

un écrivain populaire au sens noble du terme, il est connu pour être l’auteur de la saga 

« Malaussène » dont le dernier opus vient de paraître en ce début d’année, mais pas 

seulement.  

Avec « Comme un roman », Daniel Pennac fait un pas de côté, puisqu’il s’agit d’un essai 

dans lequel il prend position sur ce qui ne sera plus, dans quelques années, son métier, 

l’enseignement.  

Daniel Pennac y énumère les dix droits imprescriptibles du lecteur. Ainsi on a le droit de ne pas 

lire ou de lire n’importe quoi. Le principe de la lecture est d’y trouver du plaisir, il ne faut pas la 

subir. Il désacralise la lecture pour la rendre accessible à tous, recommande la lecture à voix 

haute, préconise le droit de sauter des pages, préfère empoigner la littérature en refusant d’en 

être la victime.  

Dans ce texte, Daniel Pennac fait preuve de pédagogie, de sensibilité et d’humour. Cet essai sonne 

et résonne dès lors comme une ode à la lecture.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Comme un roman – Daniel Pennac 

Editions Gallimard – 01 janvier 1992 

Editions Folio – 21 avril 1995 

Ebook – 25 mars 2020  

Les droits imprescriptibles du lecteur 

1. Le droit de ne pas lire. 

2. Le droit de sauter des pages. 

3. Le droit de ne pas finir un livre. 

4. Le droit de relire. 

5. Le droit de lire n'importe quoi. 

6. Le droit au bovarysme (maladie textuellement transmissible). 

7. Le droit de lire n'importe où. 

8. Le droit de grappiller. 

9. Le droit de lire à haute voix. 

10. Le droit de nous taire.  

L 
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Une expérience littéraire à découvrir à travers le talent de Margaux…  

 

 

 

 Iris Noir Bruxelles 2022 avant Quais du Polar 2023…  
 

'un salon à l'autre, il n'y a qu'une photogramie, et elle s'appelle Margaux ! Alors que nous 

nous retrouvons enfin à Lyon pour profiter des Quais du Polar ensemble, il me fallait 

absolument revenir sur nos dernières aventures livresques à Iris Noir Bruxelles... Et je 

pense que les magnifiques clichés de ma talentueuse amie parlent d'eux-mêmes pour 

démontrer l'excellence de ce formidable Festival, organisés par des passionnés pour des 

passionnés : Admirez !  

 

 

Et pour aller plus loin, n’hésitez pas à la suivre sur Instagram, son compte vous attend sous le 

pseudo @louvedessteppes !  

 

 

 

 

D 
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Petits conseils livresques de nos libraires préférées Delphine et Céline… 

 

 

 Quelques suggestions parmi les nouveautés  
 

Une nuit particulière – Grégoire Delacourt  

Editions Grasset – 01 mars 2023 – 19,00 euros 

Elle s’appelle Aurore. Et pourtant c’est au crépuscule qu’elle rencontre 

Simeone, un soir d’automne, à Paris, aux abords du local d’un groupe de 

parole. Elle quitte une réunion, lui arrive pour la suivante. Il attend, 

l’observe, intrigué, mais c’est elle qui s’adresse à lui. Le temps d’une 

cigarette, la conversation s’engage. Après trente ans d’amour fou, Aurore sait 

qu’elle va être quittée par son mari. Simeone a la gorge mangée par un crabe, 

il lui reste peu de temps à vivre, il refuse de lutter et sa femme a peur. Alors 

les deux inconnus s’avancent ensemble dans une nuit qui ne ressemblera à 

nulle autre, des rues de Paris à un bar de nuit, d’une chambre d’hôtel à un aller-retour en taxi 

vers Roissy et une évasion vers les rivages de l’aube. Première ou dernière nuit, tous deux 

l’ignorent. Ils ne sont sûrs que d’une chose : au matin, après cette bouleversante nuit d’amour, 

rien ne sera plus jamais comme avant. Car l’amour ne s’écrit jamais à l’avance. Romanesque, 

poétique, fulgurant : un magnifique roman d’amour. 

 

Cendrillon est morte – Kalynn Bayron  

Editions De Saxus – 16 mars 2023 – 18,90 euros 

Deux cents ans se sont écoulés depuis que Cendrillon a trouvé son prince, mais 

le conte de fées est terminé. Les adolescentes sont désormais tenues de se 

présenter au bal annuel, où les hommes du royaume sélectionnent des épouses 

en fonction de la beauté de leurs parures. Si les jeunes filles ne sont pas 

choisies, la honte et un terrible destin les attendent… Sophia, 16 ans, préfère 

de loin épouser Erin, sa meilleure amie d'enfance, plutôt que de parader 

devant des prétendants. Lors du bal, elle prend la décision désespérée de fuir 

et se retrouve cachée dans le mausolée de Cendrillon. Là, elle rencontre Constance, la dernière 

descendante connue de la famille de la légendaire héroïne. Ensemble, elles jurent de faire 

tomber le roi une fois pour toutes. Mais elles vont bientôt découvrir que la véritable histoire de 

Cendrillon est bien différente de ce qu'elles avaient imaginé... 

Traduit de l'anglais (États-Unis) par Axelle Demoulin et Nicolas Ancion ? 

 

 Quelques suggestions parmi les sorties au format poche  
 

Sarà perché ti amo – Serena Giuliano  

Editions Livre de Poche – 08 mars 2023 – 8,40 euros 

Juillet 2021. Deux couples d'amis se retrouvent à Procida, dans le sud de 

l'Italie. Alba, Valentin et leur bébé semblent former une famille heureuse. 

Mais, en plein post-partum, minée par ses nuits trop courtes, Alba ne sait plus 

bien qui elle est, ni ce qu'elle désire. D'autant que son ex choisit ce moment-

là pour réapparaître. Gabrielle et Nino passent leurs premières vacances 

ensemble. Gabrielle croit avoir enfin trouvé le prince charmant : 

charismatique, même si un brin autoritaire, Nino est l’homme qui devrait lui 
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apporter la confiance dont elle manque cruellement. Et si ce séjour agissait comme un déclic ? 

Et si chacun d'entre eux venait à douter de ses sentiments ? 

 

Abîmes – Sonja Delzongle 

Editions Folio – 16 mars 2023 – 9,20 euros  

Janvier 1999. Un homme d'affaires et son épouse s'écrasent avec leur avion de 

tourisme dans le massif pyrénéen du Mont-Perdu, à la frontière franco-

espagnole. Vingt-quatre ans plus tard, leur fils, Antoine, obtient sa mutation 

dans la gendarmerie du village natal de son père. Très vite, sa supérieure 

comprend que sa recrue lui cache quelque chose. Quel secret obsède Antoine 

? Quels liens entretient-il avec la communauté qui vit en autarcie dans la forêt 

voisine ? Lorsqu'un berger découvre dans son pré sept bonshommes de neige 

disposés autour d'un message énigmatique tracé dans la poudreuse, le village 

est saisi d'effroi. À juste titre : les morts violentes ne tardent pas à se 

multiplier dans cette sombre vallée… 

 

 Quelques suggestions graphiques  
 

Guerres d’Arran - Tome 01 : La compagnie des bannis 

Brice Cossu (Illustrations), Jean-Luc Istin (Auteur), J. Nanjan (Coloriste)  

Editions Soleil – 22 mars 2023 – 16,95 euros  

Dunnrak et Hidden ont créé la compagnie des bannis avec un objectif : détruire 

la veuve noire, l'alliance visant à droguer les anciennes races pour les anéantir. 

Aidé du troublant mage Altherat, Dunnrak décide de frapper fort en 

s'attaquant à l'un de ses fondateurs : le roi du Venkor. En les provoquant de la 

sorte, il pourrait déclencher une guerre comme jamais les terres d'Arran n'en 

ont connue. 

 

Hergé, les ultimes secrets : Bob Garcia 

Editions du Rocher – 22 février 2023 – 19,90 euros  

D'où viennent les initiales « J. W. » du prénom du docteur Muller ? Qui a donné 

son étrange nom à Didi ? Qui a réellement inspiré Haddock, Nestor, Rackham 

le Rouge, le marquis di Gorgonzola ou Aristide Filoselle ? D'où viennent le 

scénario de L'Étoile mystérieuse, les épisodes de la fausse noyade de Tintin et 

de la mise en quarantaine du Pachacamac dans Le Temple du soleil, la devise 

syldave « J'y suis, j'y reste », ou encore les pastilles explosives de L'or noir ?... 

Voici quelques-unes des dernières révélations inédites dévoilées ici. En se 

livrant à un véritable travail d'archiviste sur la totalité des magazines auxquels 

Hergé collaborait, Bob Garcia a découvert un véritable gisement d'informations à portée de main 

et encore jamais exploité. À la lumière des rubriques et articles parus dans Le Petit Vingtième, 

Le Soir jeunesse ou le Journal Tintin (soit environ 80 000 pages), il relit donc toutes les bandes 

dessinées achevées de Tintin, depuis Les Soviets jusqu'aux Picaros, puis les aventures de Jo, Zette 

et Jocko, et enfin les gags de Quick et Flupke, et révèle les sources qui ont inspiré le dessinateur. 

Ces recherches lui permettent en outre de restituer les opinions d'Hergé (et/ou de ses proches 

collaborateurs, souvent sous sa responsabilité en tant que rédacteur en chef) sur de nombreux 

sujets : la guerre, le racisme, l'antisémitisme, la religion, les femmes... Une façon de redécouvrir 

certaines vérités - et de mettre à mal quelques affirmations rapides - concernant le créateur de 

Tintin.  
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Quelques suggestions pour vous faire bouquiner et vivre livres… 

 

 

 

 Un salon ? Quais du Polar  
 

Où ? Au Palais de la Bourse et ses alentours à Lyon (69) 

 

Quand ? Vendredi 31 mars et samedi 1er avril de 10h00 à 20h00, dimanche 

02 avril de 10h00 à 18h00 

 

Le petit + qui fait tout ? C’est tout simplement la grand-messe du polar qui 

vous attend à Lyon durant ces trois jours absolument exceptionnels ! Un 

incroyable plateau d’auteurs français comme internationaux, un programme 

d’animations hors du commun… Difficile de choisir le « petit + » tant il y a 

de choses à dire sur ce festival exceptionnel !   

 

 

 

 Un incipit ? Thanatea  
 

« Am Stram Gram  

Une fois encore, depuis que l'homme enterre ses morts, la terre accueille 

pour son ultime voyage une dépouille enfermée dans la nacelle 

capitonnée. » 

 

Thanatea – Sonja Delzongle 

Editions Fleuve Noir – 09 mars 2023  

 

 

 

 Une librairie ? La Librairie Le Divan  
 

Où ? Située au 203 rue de la 

Convention à Paris XVème, elle vous 

ouvre ses portes du lundi au samedi 

de 10h00 à 20h00 et le dimanche de 

10h00 à 13h30 !  

 

Le petit + qui fait tout ? Outre son 

espace remarquablement organisé et 

achalandé, cette librairie organise 

très régulièrement des rencontres et 

séances de dédicaces avec des 

auteurs de tous horizons… Et notamment mon auteur Chouchou et son meilleur acolyte Nicolas 

Lebel !  
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 Une parution ? Un œil dans la nuit  
 

Un œil dans la nuit – Bernard Minier 

XO Editions – 06 avril 2023 

Dans les montagnes, retiré du monde, un réalisateur de films d'horreur, Morbus 

Delacroix. 

Culte, misanthrope, fou. 

Parmi ses fans, une étudiante en cinéma. 

Fascinée, intrépide, inconsciente. 

À Toulouse, un as des effets spéciaux est retrouvé mort, ligoté sur un lit 

d'hôpital. 

Et si ce meurtre trouvait sa source dans un film maudit ? 

Pour le commandant Martin Servaz, peut-être la plus grande énigme de sa carrière... 

Cet œil dans la nuit n’a pas fini de vous fixer. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un immense merci à mes contributeurs (par ordre de publication) : Franck, Delphine, Margaux, 

Roseline, Sarah, Mélanie, Nora, Aurore, et Céline !  

Un immense merci également aux auteurs qui m’ont permis de vous offrir ces interviews : Sophie 

Loubière, Olivier Norek, Sandrine Destombes, et Franck Driancourt !  

Quant à moi je vous remercie pour votre confiance et votre fidélité avant de vous donner rendez-

vous le 30 avril 2023 pour le dix-septième numéro de la DreamBookGazette ! 

 

Aurélie 

 

 


